CORRIGÉ    épreuves  communes  Français  3EME
I. Un début de récit:/ 5 points

1. Où l’action de ce début de récit se situe-t-elle ? Citez deux indices à l’appui de votre réponse. (1 point)

L’action de ce début de récit se situe dans les rues d’une ville ravagée par des combats comme l’indiquent les termes « la chaussée défoncée » « immeubles » « La rue était déserte », « à l'autre extrémité de la ville ».
2. (l.8) « avaient été » : (1 point) ce verbe est au plus-que-parfait de l’indicatif. Il indique un fait qui s’est déroulé avant le début de l’action principale du texte, c'est-à-dire avant que Marie ne décide de traverser la ville pour rejoindre Steph.

3. Relevez le mot qui indique que les combats ont cessé. Quel adjectif caractérise ce nom? (0.5 point) le mot qui indique que les combats ont cessé est « trêve ». L’adjectif qui caractérise cet arrêt des hostilités est « précaire ».

4. L’héroïne était-elle consciente du risque qu’elle courait ? (0.5 point) 

Marie est consciente des dangers qu’elle court puisqu’elle n’est pas censée ignorer que le cessez- le-feu n’est pas complet (« précaire »). Les rues dévastées et l’absence de passants dans la rue (« la rue était déserte ») indiquent qu’il existe un danger. Cette hypothèse est confirmée par le fait qu’elle marche à « grands pas ».

5. Qui sont les deux personnages principaux du récit ? Quel est le lien qui les unit? (1 point)

Les deux personnages dont il est question dans ce début de récit sont Marie, une « jeune femme »,  qui n’est pas décrite et qui est présentée en action, et Steph, qui n’est pas présent mais auquel pense Marie. A travers ses pensées, nous apprenons qu’il « travaille depuis deux ans avec une équipe d'archéologues ». et que Marie lui attribue de nombreuses qualités. De toute évidence, l’héroïne est amoureuse de lui : « Son courage domine toujours les événements », «Steph a de larges épaules, un ventre et des jam​bes musclés, des cheveux d'ébènes, des yeux verts », «  Elle le trouve beau. » 

6. En quoi la première phrase est-elle inhabituelle pour un début de récit ? (1 point) 

Le début du récit est inhabituel car il plonge le lecteur directement dans l’action avant de nous présenter les personnages. Il ne suit pas les étapes du schéma narratif puisque la perturbation, la blessure de Marie, précède la situation initiale. De plus, dès la première phrase le devenir du personnage qui apparaît comme le personnage principal est remis en question.

II. Le coup du sort:/ 5 points

1. Précisez dans quelles circonstances Marie est  blessée. (1 point)

Marie est touchée par un tir de snipper au moment où elle traverse la ville ravagée par les combats pour  se rendre à un rendez-vous avec l’homme dont elle est amoureuse.

2. (l.2) « Un mal cuisant, aigu, bref » : comment cette phrase est-elle construite ? (0.5 point). Quel est l’effet produit ? (0.5 point). Retrouvez une autre phrase qui exprime exactement la même idée dans la suite du texte. (0.5 point)

Il s’agit d’une phrase nominale. Le nom « mal » est caractérisé par trois adjectifs successifs, ce qui permet d’insister sur la gravité de la blessure. La phrase verbale qui exprime exactement la même idée dans la suite du texte est  « La douleur l'a brûlée, trans​percée, et, d'un seul coup, lâchée. »

3.  Pourquoi Marie continue-t-elle son chemin comme si elle n’était pas touchée ? ( 1 point)

Marie continue son chemin comme si elle n’avait pas été touchée car elle refuse d’accepter le coup du sort qui la touche, la malchance dont elle est victime.  Elle y oppose sa volonté : « ce qui compte, à présent, au-delà même de sa vie, c'est d'arriver à l'endroit où Steph l'attend. » et elle trouve dans son amour pour Steph la force de nier l’évidence.

4. (l.9) : « Marie venait d'être atteinte d'une décharge dont elle était ou n'était pas la cible. » Quelle est la nature de l’expansion du nom soulignée ? (0.5 point). En quoi cette proposition accentue-t-elle le caractère dramatique de la situation ? (1 point)

Il s’agit d’une proposition subordonnée relative qui accentue le caractère dramatique de la situation car elle souligne le caractère gratuit, aléatoire, hasardeux des tirs dont elle est une des victimes. En effet Marie n’est pas spécifiquement visée. Elle est arrêtée dans sa course vers le bonheur par une balle perdue, une balle qui symbolise le coup du sort qui frappe à l’aveugle.

III. Un rendez-vous compromis : /5 points

1.  Citez au moins deux indices du texte qui montrent que Marie a conscience de la gravité de sa blessure. (1 point)

Marie sait qu’elle est gravement blessée et qu’elle ne pourra sans doute pas retrouver Steph. Elle a conscience de la douleur (« Un mal cuisant, aigu, bref ») et elle constate qu’elle perd beaucoup de sang : « Elle replia son bras vers l'arrière pour palper cette plaie, puis contempla avec horreur sa main baignée de sang »

2. Montrez que le portrait de Steph est fait selon le point de vue subjectif de Marie. Citez le texte à l’appui de votre réponse. (1.5 points)                                                                                           L’évocation de Steph permet à Marie de surmonter le mal qu’elle ressent. Pour trouver la force nécessaire de continuer son chemin comme si de rien n’était, elle en dresse un portrait subjectif qui ne souligne que les qualités physiques et morales de l’homme qu’elle aime : « Son courage domine toujours les événements », « Il est beau; on le remarque partout. »
3. Quel rôle joue la longue description de Steph dans la progression dramatique du récit ? (0.5 point)

Le long portrait de Steph marque un arrêt dans la progression dramatique : il crée un suspense concernant le sort de Marie.

4. (l.21) : « Il a sans doute dû se faufiler entre les combattants, courir, s'arrêter, se dissimuler, reprendre souffle, repartir. » Réécrivez cette phrase selon le point de vue d’un narrateur omniscient. (1 point)

Cette phrase, selon le point de vue d’un narrateur omniscient serait « Il  s’est faufilé entre les combattants, couru, s'est arrêté, s’est dissimulé, a repris son souffle,est  reparti. » L’utilisation de « sans doute » montre que les faits sont exclusivement rapportés à travers le regard subjectif et les pensées du personnage principal.

5. (l.22) « l’aurait aperçu ». Analysez la forme verbale « l’aurait aperçu » et expliquez son emploi dans cette partie du texte.(1 point) (1 point)

Ce verbe est au conditionnel. Son emploi  laisse planer un doute sur le fait qu’elle arrive effectivement à le rejoindre et accentue l’idée que le rendez-vous des deux amoureux est tout à fait compromis.

Réécriture:/5 points

 « Elles venaient d'être atteintes d'une décharge ( de décharges) dont elles  étaient ou n'étaient pas la cible (les cibles). Mais leurs plaies étaient bien réelles. […]Elles ne voulurent pas en savoir plus. La douleur  les a ( on admet  aussi ‘avait’)  brûlées, transpercées, et, d’un seul coup, lâchées. »


